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Lettre de Los Angeles

Des camps de bûcherons
à l'atelier de couture

MAXWELL SHIEFF

Des camps de bûcherons aux fanfreluches de la
couture, des forêts canadiennes à Beverly Hills, il y a un
grand pas, que Maxwell Shieff n'a pas eu, semble-t-il, de

difficulté à franchir. Personnalité sensible, douée de

beaucoup de goût, de talents artistiques et de sens
pratique, il a réussi, en trois ans à peine, à s'imposer auprès
des acheteurs des meilleures boutiques de mode. L'intérêt
suscité par ses modèles est si grand qu'il doit déjà mettre
sur pied d'importantes collections pour pouvoir assurer
des exclusivités aux magasins spécialisés de chaque ville.
Jusqu'à présent, Maxwell Shieff a réussi à tenir compte
de tous les désirs et ses collections sont si équilibrées qu'il
est parfois difficile aux acheteurs professionnels de faire
un choix conciliable avec le budget dont ils disposent.

Il est curieux de penser que ce créateur de mode très
en vogue est originaire des forêts du Canada occidental,
où son père travaillait dans l'exploitation des forêts et le

commerce des fourrures. Ayant favorablement vendu
l'affaire de fourrures à la Compagnie de la Baie d'Hudson,
cette société à laquelle revient le mérite d'avoir ouvert
autrefois les solitudes canadiennes au commerce britannique,

la famille Shieff s'installa à Winnipeg, chef-lieu
populeux et riche du Manitoba, où la mère de Maxwell
ouvrit un commerce de confection en 1920. Le couturier

se rappelle encore comment il aidait au magasin et
conseillait les clientes dans le choix de leurs robes. A cette
époque déjà, il savait ce qui convenait à chaque femme...
et qu'elle achetait finalement.

Les années d'école furent dures pour Maxwell Shieff
car, au lieu de faire attention pendant les leçons, il
couvrait ses cahiers de croquis de chapeaux, robes et chaussures.

Après avoir terminé ses classes, il s'en alla à New
York suivre les cours de l'école des arts appliqués. Ce fut
pour lui une déception, car on ne lui enseigna rien qu'il
ne connût déjà ; à peine arrivé, il vendit des dessins aux
confectionneurs de New York. Il travailla quelque temps
comme modéliste pour Hattie Carnegie puis il se rendit
en 1939 à Los Angeles, chez Peggy Hunt Inc., une des

plus grandes maisons de confection de Californie du Sud.
La guerre le ramena au Canada. Tout en dirigeant une
école de dessin pour des soldats démobilisés, il travailla
à Winnipeg pour la clientèle privée, se recrutant dans les

opulents milieux du commerce local, les célébrités de

passage et les vedettes de la scène. Rétrospectivement,
cette étape lui paraît être la plus importante de sa

carrière avant son retour au soleil de Californie, comme
dessinateur pour une maison de confection.

Maxwell Shieff,
Beverly Hills
White eyelet embroidery and
white organdy by
Union Ltd., St. Gall

Gray striped synthetic by
Heer & Co. Ltd., Thahvil

Photos Alex dc Paola



La suite de l'histoire fut si pitoyable que Shieff, désespéré,

se décida à accomplir le pas le plus décisif de sa

carrière, c'est-à-dire à se mettre à son compte. Son associé
et son auxiliaire le plus sûr en cette occurrence fut sa

jeune femme, issue elle aussi d'une famille de pionniers
canadiens. L'énergie indomptable de cette race, qui colonisa

un pays sauvage, se retrouve dans la manière dont
Madame Shieff troqua la vie tranquille d'une maîtresse
de maison, mère de deux enfants, contre l'existence d'une
femme d'affaires, spécialiste en « public relations » et
chef de vente. Mari et femme surent si bien combiner
leurs talents divers que la maison fait déjà partie des

plus importantes de la région.
Comme tant d'autres créateurs de mode, Maxwell Shieff

est riche en talents ; à côté de la couture, il joue
remarquablement du piano et possède un joli pinceau de
portraitiste. Son activité des dernières années l'a obligé à

renoncer à la peinture, mais son grand, vieux piano à

queue est de nouveau à sa place et Maxwell est revenu
à ses premières amours, la musique. Bien qu'il n'ait
jamais passé l'examen de virtuosité, il est néanmoins
assez avancé pour avoir du plaisir à jouer et il trouve que
tout son travail s'est considérablement amélioré depuis
qu'il s'est remis au piano. Les heures qu'il passe devant
le clavier lui procurent la détente nécessaire et un sentiment

de liberté qu'il n'avait pas éprouvé pendant des

années.
Maxwell Sliieff a un goût bien déterminé, ce qui se

remarque non seulement dans les robes qu'il dessine,
mais aussi dans ses locaux de vente et dans son intérieur.
En tous domaines, il aime les couleurs claires et fraîches
et les lignes simples et chez lui il recherche la simplicité
exaltante des lignes et des matériaux modernes... verre,
fer, bois aux belles veinures. Alors que beaucoup de
créateurs de mode que nous avons déjà interviewés font
preuve, dans leur vie privée, d'un goût nettement
conservateur, Shieff s'est tourné résolument vers l'avenir. Un
créateur de mode, dit-il, ne doit pas s'enfermer dans la
tour d'ivoire de son salon et ne doit pas perdre le contact
avec le monde ; il ne saura plus, après quelque temps,
ce qui se passe autour de lui, s'il commence à vivre dans
un monde de pures représentations idéales. Car ce sont
des êtres vivants qui achètent les robes et les portent.

Mais c'est là de la théorie : pour revenir au concret,
disons que Maxwell Shieff utilisera surtout, la saison
prochaine, une gamme de coloris « poissons rouges ». Il
s'agit de délicieux imprimés en couleurs solides à l'eau
de mer dans des tons orangés du rouge au jaune, qui
reflètent toutes les délicates teintes qui jouent sur les
écailles des poissons de nos aquariums. Dans cette gamme,
une grande partie des tissus utilisés sera d'origine suisse.
M. Sliieff trouve en effet que les tissus suisses possèdent
plus que d'autres les qualités qu'il recherche : simplicité,
féminité et apparence luxueuse. Au point de vue de la
coupe, il n'est pas partisan d'un style particulier et il ne
croit pas que des accessoires ajoutés à une robe puissent
faire plus d'effet qu'une ligne harmonieuse n'en fait elle-
même. Les modèles Shieff et les tissus suisses se
complètent ainsi d'une façon on ne peut plus heureuse
et cette association selon toutes les apparences promet de
durer — avec succès — pendant de longues années encore.

Helene F. Miller
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